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Préambule 

C’est autour de la même volonté de concourir à la formation et à l’insertion des jeunes et plus globalement 
à l’éducation et à la formation tout au long de la vie sur les territoires ruraux, qu’en 2014 six organisations 
se sont engagées dans la construction du partenariat stratégique « Préparer les métiers de demain en 
milieu rural ». Il s’agit de PLZMMC en Lituanie, SCF en Italie, Salford City College au Royaume-Uni, GSATRH 
en Grèce, l’Union nationale et la Fédération régionale des Maisons Familiales Rurales Midi-Pyrénées.

Cet engagement a pris appui sur un diagnostic partagé mettant en lumière, d’une part, les problématiques 
rencontrées par les jeunes qui vivent en milieu rural, d’autre part les potentialités d’activités et d’emplois 
au sein de territoires ruraux considérés comme des creusets d’innovation.

Conscients du rôle que la formation peut jouer dans l’élévation, la construction de nouvelles compétences et 
plus globalement dans les dynamiques de développement, les partenaires ont élaboré un projet qui leur 
permette d’avancer sur la question de l’anticipation des mutations dans les métiers et de l’accompagnement 
au changement dans les territoires.

Programmé sur deux années, le projet a conjugué la conduite d’explorations par chacun des partenaires 
au sein de son propre pays et des travaux collectifs organisés autour de deux chantiers étroitement 
imbriqués :

- La recherche de repères, de méthodes permettant à des réseaux d’acteurs d’organiser un système 
de veille dans une démarche proactive et de prendre part au changement.
- L’élaboration d’un module de formation à partir de l’identification d’une nouvelle activité « assistant 
de médiation équine ».

Il a abouti à des conclusions partagées susceptibles d’éclairer l’action.  Ainsi, si ce guide pratique ne dit 
pas : « quels seront les métiers de demain ? », il propose des outils pour identifier, analyser et prendre 
part aux changements au sein de collectifs, dans un territoire.

Identifier les changements, les émergences
La proposition issue des travaux collectifs est ici de mobiliser différents types de questionnements et 
différentes échelles de lecture de ces changements. Ainsi, les Fiches et outils proposés mobilisent des 
questionnements : 

- D’acteurs de terrain, impliqués dans des actions autour des questionnements sur leur parcours, 
leurs problématiques, les activités qu’ils mènent, les attentes ou besoins de formation qu’ils émettent,
- Des contextes d’action dans lesquels ils se situent au sein de leur secteur professionnel, au sein d’un 
territoire, dans la gouvernance de ce territoire. 

Les analyses croisées de ces changements, de ces émergences peuvent parfois permettre d’identifier 
des besoins de nature à mobiliser des conceptions de nouvelles formations. C’est déjà une manière de 
prendre part aux changements.

Contribuer aux changements
Nous avons identifié ici deux modalités de contribution aux changements pour une organisation de 
formation : 

- Par une démarche d’ingénierie de formation,
- Par des démarches de coopération et de travail en réseau.

Ces deux modalités proposent de placer l’organisation de formation dans son rôle d’accompagnateur des 
personnes et dans sa place d’acteur local.
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GUIDE PRATIQUE
Chapitre 1 - DÉVELOPPER UNE CAPACITÉ À LIRE ET ANALYSER 
SON ENVIRONNEMENT 

Les fiches proposées ci-après mobilisent différents angles de questionnements susceptibles d’appréhen-
der les changements en cours. Ils prennent essentiellement appui sur des rencontres et des entretiens 
et questionnaires destinés aux personnes impliquées dans ces changements, consciemment ou non, par 
leurs activités.

1) Explorer les changements dans les métiers (auprès des professionnels)

Ainsi, les fiches suivantes proposent un questionnement sur les changements dans les métiers par le 
questionnement : 

- D’une activité nouvelle dans la trajectoire de professionnels, 
- Des problématiques rencontrées par des professionnels dans l’exercice de leur métier,
- D’une activité nouvelle dans la trajectoire d’entreprises,
- Des besoins et attentes de formation.
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Cadre
Cette fiche est issue de la démarche d’exploration initiée par les acteurs de la MFR de Terrou et de la fédé-
ration régionale Midi-Pyrénées engagés dans le cadre du partenariat stratégique : préparer les métiers 
de demain. 
Elle s’inscrit dans l’esprit des récits de vie (Bertaux, 2010) et plus particulièrement des récits de vie pro-
fessionnelle en se centrant particulièrement sur un segment particulier du parcours professionnel1 de la 
personne interviewée.

Intention
Cette fiche est utile lorsque le ou les changements dans un métier sont plutôt de l’ordre de l’émergence. 
Dans cette situation, il peut être utile de conduire des investigations de terrain qui permettent de recueil-
lir des éléments complémentaires, des éléments davantage stabilisés.

Elle permet de recueillir différentes informations, à la fois du point de vue :
- De la personne : sa situation de départ, son itinéraire, ses aspirations et réalités personnelles.
- Du secteur professionnel : l’évolution des activités professionnelles ou les émergences en lien avec 
	 les réalités socio-économiques ou d’autres éléments de contexte, les compétences construites et à 
	 construire, la place de la formation professionnelle.

Elle propose un guide d’entretien avec un professionnel (qui peut être aussi un maître de stage ou maître 
d’apprentissage, un ancien élève, apprenti ou stagiaire de la formation professionnelle). Celui-ci va lui 
permettre de raconter ce qu’il vient de vivre ou ce qu’il est en train de vivre du point de vue de l’évolution 
de son métier. 

Mode d’emploi
Avant de se lancer, il est utile d’identifier les personnes à solliciter compte tenu de leur parcours. Ce tra-
vail peut être réalisé au sein d’un collectif de travail missionné pour explorer les changements dans les 
métiers afin d’identifier de nouvelles voies de développement.
L’entretien quant à lui prendra appui sur un questionnement ouvert ponctué de questions de relance qui 
permettent d’accéder à des informations complémentaires, des précisions.

Guide de questionnement
-	Pouvez-vous retracer les grandes étapes de votre parcours de formation et de votre parcours 
	 professionnel ?

-	Pouvez-vous revenir particulièrement sur ce qui est nouveau, pour vous, dans l’exercice de votre 
	 métier ?

Sujets pouvant donner lieu à des questions complémentaires :
• Les éléments de contexte (réalités socio-économiques, attente sociétale, évolution de la réglemen-
tation…).

1. Le parcours professionnel est l’ensemble des séquences, étapes choisies ou subies, qu’une personne connaît tout au long de sa vie professionnelle, depuis 
le premier jour de sa première activité professionnelle au dernier jour de la dernière activité. Aravis / Démarche prospective 2010 «Quel travail dans 20 ans ?»

QUESTIONNER UNE ACTIVITÉ NOUVELLE DANS LA TRAJECTOIRE DE PROFESSIONNELS1.
FICHE
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• Les aspirations de la personne, son projet.
• L’évolution des activités de l’entreprise ou de la structure (ce qui vient de changer ou est en train de 
	 changer, ce qui est nouveau).
• Le cadre dans lequel s’inscrivent ces activités.
• Son positionnement vis-à-vis des autres acteurs, des institutions du ou des secteurs concernés.
• Les freins, les difficultés à dépasser.
• Les perspectives de développement en relation avec les besoins.
• L’évolution des activités professionnelles de la personne interviewée.
• Les compétences développées par ces acteurs afin de s’adapter à l’évolution des activités.
• En conclusion, quel regard portez-vous sur l’avenir de votre secteur d’activité ?

Recommandations
En amont de l’entretien, il est important de :

	 - Resituer le contexte et les intentions de la démarche ; cela permettra d’orienter l’entretien.
	 - S’entendre avec la personne sur l’usage qui sera fait de son contenu de l’entretien du fait que la  
	   personne va être amenée à se raconter.
	 - S’accorder sur les modalités de recueil de son récit. L’entretien peut faire l’objet d’une prise de note 
       complétée si possible d’un enregistrement. 

À la suite des entretiens, la capitalisation des informations recueillies au cours des différents entretiens 
fera l’objet d’un traitement et d’une analyse à l’aide d’une grille support réalisée en fonction des éléments 
recherchés.

À l’occasion d’une séance de travail associant professionnels et membres de l’organisation de formation, 
une réflexion pourra s’engager en croisant ces investigations de terrain avec d’autres sources d’informa-
tions (lecture des enjeux, études prospectives ou de mise en perspective…) afin de réfléchir aux compé-
tences dont il serait utile d’accompagner le développement.

EXEMPLE DE POINTS PARTICULIERS ABORDÉS AVEC LES PROFESSIONNELS 
ÉQUITANTS AYANT DÉVELOPPÉ UNE ACTIVITÉ EN DIRECTION DES PUBLICS 

HANDICAPÉS ET DES INSTITUTIONS D’ACCUEIL  :

- Les nouvelles activités développées par ces professionnels et ce qui les a 
	 conduits à cette orientation au fil de leur parcours.
-	Les intérêts et les limites rencontrées dans la mise en œuvre de ces activités.
-	Les liens avec les institutions et les professionnels du médico-social.
-	Ce qui a changé dans l’exercice du métier et les compétences requises.
-	Leurs projets à titre personnel.
-	Leurs attentes et leurs besoins.

En conclusion :
- 	Leur regard sur les perspectives de développement des activités d’équithérapie, 
	 les besoins du secteur et des professionnels du cheval (en y intégrant plus 
	 particulièrement les jeunes en formation Bac Pro CGEH), les besoins des 
	 professionnels du secteur médico-social (éducateurs) pour accompagner 
	 les personnes handicapées dans ces activités.
-	Leur regard sur l’offre de formations et les besoins.

1.
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Cadre
Cette fiche est issue de la démarche d’exploration initiée par les acteurs de l’association GRASTH engagée 
dans le cadre du partenariat stratégique : préparer les métiers de demain. 

Intention
L’absence de ce type de questionnaire nous a conduits à établir un premier questionnaire afin d’identifier 
les principales difficultés rencontrées par les spécialistes en équithérapie établis sur les territoires ruraux 
de Grèce. Le questionnaire comprend des questions ouvertes et des questions fermées visant à faciliter 
les réponses et à répondre à des questions que nous avons pu omettre. L’objectif ici est double : d’une 
part, bien connaître les difficultés rencontrées, et d’autre part être en mesure de faciliter davantage, par 
cette connaissance, la formation des thérapeutes établis sur les territoires ruraux.

Questionnaire : DIFFICULTÉS RENCONTRÉES DANS UN CENTRE ÉQUITHÉRAPEUTIQUE RURAL
Nom :……………………………………………           Age : ……………..               Gender : …………………………………………..
Fonction /Spécialité : ………………………………………………… Situation familiale : …………………………….
Domicile : ……………………………………………………………………

Situation actuelle

Difficultés rencontrées dans votre situation
Exemples de difficultés éventuellement rencontrées :

Compétences requises pour un assistant en équithérapie
Dans l’hypothèse d’une embauche d’une personne non qualifiée en équithérapie, mais capable d’assumer 
une fonction d’assistant en équithérapie, quelles seraient les compétences exigées de cette personne ?

Infrastructures disponibles (écuries, enclos, pistes, pièces d’eau)

Nombre de chevaux réservés à la thérapie

Équipements disponibles (activités liées au cheval et activités d’équithérapie)

Nombre de thérapeutes disponibles

Nombre de patients (enfants et adultes)

Employez-vous un dresseur de chevaux non spécialisé en équithérapie ?

Employez-vous d’autres personnes non spécialisées en équithérapie ?

Si oui, quelles sont leurs tâches ? (les désigner)

Nombre d’heures/jours travaillés (vous-même)

Mise en place de l’équithérapie sur votre territoire

Recherche des thérapeutes appropriés

Recherche des chevaux appropriés

Avez-vous utilisé une infrastructure déjà existante ? (par exemple, club équestre, écuries, etc.)

Si non, quelle est l’infrastructure minimale créée ?

Recherche de personnel non qualifié

Collaboration entre les thérapeutes et le personnel non qualifié

Difficultés financières

Autres difficultés

Compétences liées au cheval (énumérer)

Compétences nécessaires à l’assistance des thérapeutes (énumérer)

Compétences nécessaires au développement d’une communication avec les patients 
(énumérer)

2. QUESTIONNER LES PROBLÉMATIQUES RENCONTRÉES PAR DES PROFESSIONNELS 
DANS L’EXERCICE DE LEUR MÉTIER

FICHE
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1 1

3.
Cadre
Cette fiche est issue de la démarche d’exploration initiée par les collectifs français MFR (Union nationale 
et Fédération régionale Midi-Pyrénées) engagés dans le cadre du partenariat stratégique : préparer les 
métiers de demain en milieu rural. 
Elle est également inspirée de l’approche et des principes de la méthode « Emploi-type étudié dans sa 
dynamique » (ETED) renouvelée et diffusée par le CEREQ en 20062. Celle-ci propose une analyse des 
emplois à partir du travail et de son exercice concret.

Intention
Cette fiche propose un guide d’entretien à mobiliser lors d’un échange avec un professionnel chef d’entre-
prise, responsable de structure ou son représentant. À partir d’une évolution, d’une transformation, voire 
d’une innovation initiée à l’échelle de l’entreprise ou de la structure, ce guide permet de :

- Repérer les changements générés dans l’exercice d’un métier ou de métiers3.
- Identifier et comprendre les éléments de contexte à l’origine de ces changements (de nature écolo- 
  gique, numérique, économique, sociale, énergétique, juridique…).
- Approcher les compétences nouvelles associées.

L’objectif n’est pas d’aboutir à un référentiel d’activités complet qui demanderait trop de temps, mais plu-
tôt de mettre le focus sur les activités qui connaissent des évolutions, des changements et d’approcher 
les compétences associées.
Cette collecte de données constitue un point d’appui pour réinterroger un dispositif de formation, l’actua-
liser ou le compléter et optimiser sa pertinence.  

Mode d’emploi
Avant de se lancer, il est utile de constituer un panel d’expériences identifiées pour leur caractère inno-
vant ou tout simplement leur singularité. Ce travail peut être réalisé au sein d’un collectif de travail mis-
sionné pour explorer les changements au sein d’entreprises d’un secteur professionnel et identifier de 
nouvelles voies de développement.

Ensuite, le groupe s’entend sur les modalités de mise en œuvre des entretiens - en moyenne 30 à 40 min - 
et reprend à son compte le guide ci-joint en l’adaptant au contexte. Un ajustement à la suite du premier 
entretien peut s’avérer être un intéressant moyen de calage.

2. La méthode ETED : de l’analyse du travail aux référentiels d’emploi/métier, coordonné par Olivier Liaroutzos et Emmanuel Sulzer, Relief, n° 14 , 2006 , 82 p. 
3. Des métiers pour lesquels des compétences professionnelles nouvelles sont requises et/ou de nouveaux métiers et/ou des métiers traditionnels dont le mode 
d’exercice est fortement impacté.

QUESTIONNER UNE ACTIVITÉ NOUVELLE DANS LA TRAJECTOIRE D’ENTREPRISES

FICHE
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FICHE D’IDENTITE DE L’EXPERIENCE

- Rédacteur de la fiche

Pour situer l’expérience.

- Personne contactée
- Entreprise ou structure
- Métier - Fonction
- Coordonnées

- Localisation géographique  
Où se situe cette expérience ?

- Quel titre permettrait de résumer l’expérience ? Pour identifier ensuite rapidement l’expérience 
(A compléter après l’entretien).

GUIDE DE QUESTIONNEMENT

1

- Une expérience nouvelle est actuellement 
vécue au sein de l’entreprise (ou de la structure). 
En quoi est-ce nouveau ? 
- Ou en quoi ce que vous faites maintenant est 
différent de ce que vous faisiez avant 
- Ou que vous faites autrement par rapport à 
d’autres ?

Pour saisir et décrire en quoi consiste le chan-
gement.
Pour situer la nature du changement en ques-
tion.

2 - Comment cette expérience est-elle née ?

Pour comprendre les éléments de contexte à 
l’origine du changement et pour pouvoir ensuite 
croiser ces informations avec les ressources 
identifiées pour exercer le métier (connais-
sances, qualités relationnelles, aptitudes…).

3 - A  quel(s) enjeu(x) ou à quelle(s)  question(s) 
l’expérience menée cherche-t-elle à répondre ?

4 - Qu’est-ce qui vous a permis ou vous permet 
de réussir ?

5 - Quels obstacles ont été ou sont encore ren-
contrés ?

6

- Qu’est-ce que cela a changé concrètement 
dans votre travail (dans vos activités) ?
- Si le contexte s’y prête… Qu’est-ce que cela a 
changé dans le travail d’autres professionnels 
de l’entreprise, de la structure ?
- Si le contexte s’y prête… Cette expérience a-t-
elle ou fait-elle naître une nouvelle fonction, un 
nouveau métier ?

Pour mesurer les effets sur le ou les métiers.

7
Quelles ressources (ou compétences) vous 
semblent nécessaires à l’exercice de cette nou-
velle activité (ou fonction ou métier) ?

Pour identifier la nature des ressources utiles : 
principales compétences attendues ou compo-
santes de la compétence (savoirs de différents 
types, ressources de type relationnelles…).

8
Comment s’est accompagnée ou s’accompagne 
actuellement la construction de ces compé-
tences ?

3.
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RECOMMANDATIONS
Il est important de bien se préparer à la prise de notes pour ne rien perdre des propos du professionnel. 
On pourra également, avec son autorisation, recourir à un enregistrement audio ou vidéo.
À la suite des entretiens, la capitalisation des informations recueillies au cours des différents entretiens 
fera l’objet d’un traitement et d’une analyse à l’aide d’une grille support.

Exemple de grille support :

Ensuite, à l’occasion d’une séance de travail associant professionnels et membres de l’organisation de 
formation, une réflexion pourra s’engager en croisant ces investigations de terrain avec d’autres sources 
d’informations (lecture des enjeux, études prospectives ou de mise en perspective…) afin de réfléchir aux 
compétences dont il serait utile d’accompagner le développement.

Titre de 
l’expérience

Eléments de 
contexte à 
l’origine du 

changement

Changements 
dans l’entreprise, 

la structure

Changements 
dans le travail

Nature du 
changement

Compétences 
associées

3.
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Cadre
Cette fiche est issue de la démarche d’exploration initiée par l’organisation gouvernementale ZMMLC 
engagée dans le cadre du partenariat stratégique : préparer les métiers de demain.

Intention
Le Ministère de l‘Agriculture souhaite assurer une préparation adaptée du programme de développement 
rural pour la période 2014-2020 (intitulé « Activités de transfert et de diffusion des connaissances »), appli-
qué par les partenaires sociaux, pour la mise en œuvre d‘organisations agricoles au niveau des autori-
tés locales et des établissements d‘enseignement supérieur et d‘enquête sur la formation dans les sec-
teurs agricole, alimentaire et forestier. Ce programme traite également de la nécessité de la formation des 
acteurs (intervenants).

Ce questionnaire nous permet de recueillir les centres d‘intérêt des agriculteurs et d‘identifier, à partir 
d‘une analyse de leurs réponses, ce qui fait enjeu et sens pour eux.

4. QUESTIONNER LES BESOINS ET LES ATTENTES DE FORMATION

FICHE
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TYPES DE FORMATION

Intitulé du cours de formation
Échelle d’évaluation

1 2 3 4

Cultures et récoltes

Environnement et changement climatique

Apiculture

Politique agricole commune

Bioénergie

Travaux de sécurité

Jardinage

Agriculture biologique

Économie

Ingénierie

Technologie de l’information appliquée à l’agriculture

Élevage

Sylviculture

Ornithologie

Production laitière

Culture maraîchère

Gestion des risques

Questions juridiques

Gestion

Médecine vétérinaire

Technologie agricole

Autre (à préciser)

NATURE DU BESOIN DE FORMATION IDENTIFIE PAR LE PROGRAMME LITUANIEN DE  
DÉVELOPPEMENT RURAL POUR LA PÉRIODE 2014-2020 (PROGRAMME INTITULÉ « ACTIVITÉS DE  
TRANSFERT ET DE DIFFUSION DES CONNAISSANCES »)

....................................................................... Nom de l’établissement

(I). AXES ET THÈMES DE FORMATION

Évaluer chaque axe et thème de formation sur une échelle de 1 à 4 (1 correspondant à non pertinent, 2 
à peu pertinent, 3 à pertinent et 4 à très pertinent). La ligne « Autre (à préciser) » permet de renseigner 
et d’évaluer des axes et thèmes de formations ne figurant pas dans la liste. 

4.
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EXEMPLES DE THÈMES DE FORMATION

 Exemples de thèmes de formation
Échelle d’évaluation

1 2 3 4
Protection des plantes

Utilisateurs des produits dédiés à la protection des plantes

Environnement agricole et campagne

Environnement et planification d’une fertilisation

Importance de la comptabilité de base et de la gestion documentaire (pour 
les agriculteurs)

Principes fondamentaux d’application

Production de bioénergie (biogaz) en agriculture

Production et utilisation des sources d’énergie issues de la biomasse pour les 
exploitations agricoles

Culture de légumes sous serres

Principes fondamentaux de l’agriculture biologique

Culture biologique, graines, baies

Caractéristiques de l’agriculture biologique

Agriculture biologique

Réalisation des essais de performances

Bien-être et santé des animaux

Réduction de l’impact de la mastite sur les vaches laitières, pour une amélio-
ration de la qualité du lait

Besoins en termes de soutien complexe

Aspects fondamentaux de la mise en œuvre des principes de collaboration

Sylviculture et protection des forêts

Questions forestières

Maintenance des équipements de drainage et de récupération des sols

Qualité de production et commercialisation des besoins en matière d’ani-
maux d’engraissement 

Impôts et contributions à l’innovation (à l’intention des agriculteurs)

Impôts et contributions à l’innovation (à l’intention des employés de sociétés 
agricoles, services comptables)

Technologie de pointe pour la production des exploitations agricoles biologiques

Application des nouvelles technologies dans l’élevage

Procédure pour le remplissage de demandes de subventions et l’administra-
tion des contrats

Production de lait et de produits laitiers et exigences vétérinaires et sanitaires 

Gestion d’une ferme laitière

Système de certification de la production de lait

4.
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EXEMPLES DE THÈMES DE FORMATION

 Exemples de thèmes de formation
Échelle d’évaluation

1 2 3 4
Assurance qualité des produits laitiers

Constitution d’un troupeau de vaches laitières

Augmentation de la valeur ajoutée dans une ferme laitière 

Création de valeur ajoutée pour l’exploitation agricole

Garantie de la bonne santé et de la sécurité d’une exploitation agricole

Calcul du coût des exploitations de cultures/élevages (agriculteurs)

Inscription des animaux de ferme

Agriculture dans des régions écosensibles

Économie d’entreprise et évaluation

Politique comptable de l’activité économique, gestion fiscale et financière

Possibilités de planification et de financement de l’activité

Principes comptables de l’activité économique (personnel comptable des sociétés agricoles)

Système de comptabilité en partie simple d’entreprise agricole (utilisation de programmes 
informatiques)

Système de comptabilité en partie double dédié aux activités d’une ferme et aux impôts 
(pour débutants)

Gestion financière des entreprises

Graminées, variétés de cultures de légumineuses et technologie de pointe

Politique d’entreprise et droit

Élaboration de plans d’activité et mise en œuvre de petits projets dans l’exploitation agricole

Application de l’évaluation économique des engins agricoles

Part de l’activité agricole dans le calcul et la déclaration du revenu imposable de la 
population

Activités des sociétés agricoles, comptabilité et impôts (utilisation de logiciels de comp-
tabilité informatisée)

Comptabilité de la vente de produits agroalimentaires à l’aide de caisses enregistreuses 

Contrats légaux de gestion des risques liés à l’activité agricole et bases juridiques

Gestion de la commercialisation et des ventes de produits agricoles 

Exigences technologiques en matière d’exploitation et de maintenance des engins agricoles

Gestion et recyclage des déchets agricoles

Exigences en matière d’écologisation

Autre (à préciser)

(II). ORGANISATION DE LA FORMATION

Pour chaque axe d’organisation, choisir la ou les réponses la/les plus appropriée(s) ou compléter la 
ligne « Autre ».

Groupe cible des auditeurs :
! Agriculteurs ;
! Travailleurs agricoles salariés ;
! Spécialistes en agriculture indépendants ;
! Autre (à préciser) ; ...........................................................................................................................................

4.
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Lieu de formation le mieux adapté :
! Établissement scientifique ;
! Établissement d’enseignement ;
! Organe consultatif ;
! Installations municipales ;
! Installations de quartier ;
! Lieux communautaires ;
! Autre ; ................................................................................................................................................................

Durée des cours de formation (en heures) :
! inférieure ou égale à 4 ;
! 4-6 ;
! 6-8 ;
! 8-16 ;
! 16-24 ;
! 24-40 ;
! Autre ; ................................................................................................................................................................

Mois de formation :
! Janvier ;
! Février ;
! Mars ;
! Avril ;
! Mai ;
! Juin ;
! Juillet ;
! Août ;
! Septembre ;
! Octobre ;
! Novembre ;
! Décembre ;

Période de formation (ne cocher qu’une case) :
! Durant la période de travail ;
! Durant les week-ends ;
! Autre ; ................................................................................................................................................................

Méthode de formation préférentielle :
! Classe de formation ;
! Cours d’informatique ;
! Formation à distance ;
! Formation en laboratoire ;
! Formation pratique sur le terrain ;
! Présence quotidienne d’une autorité scientifique sur l’exploitation ;
! Visites d’étude (cognitive) de fermes en Lituanie ;
! Visites d’étude (cognitive) d’exploitations à l’étranger ;
! Autre ; ................................................................................................................................................................

 
Supports de formation préférentiels :

! Atelier ;
! Discussion ;
! Débat  ;
! Travail de suivi ;

4.
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MÉTIERS EN ÉMERGENCE EN MIL IEU RURAL ET  CONSTRUCTION 
DE PARCOURS DE FORMATION ET D’ INSERTION :  GUIDE PRATIQUE

! Tâches pratiques ;
! Étude de cas ;
! Formation individuelle ;
! Apprentissage ;
! Autre ; ................................................................................................................................................................

Type de matériel pédagogique souhaité :
! Message écrit sur diapositive ;
! Lecteur ;
! Publications ;
! Enregistrement sur du matériel vidéo (DVD) ;
! Journal numérique ;
! USB – (supports numériques) ;
! Autre ; ................................................................................................................................................................

Nombre de participants aux cours de formation dans le groupe approprié (ne cocher qu’une case)
! 6-10 ;
! 11-15 ;
! 16-20 ;
! 21-25 ;
! Autre ; ................................................................................................................................................................

Quel pourcentage du programme de formation devrait relever de la formation pratique (ne cocher 
qu’une case) ?

! Moins de 40 % ;
! Entre 40 % et 60 % ;
! Plus de 60 % ;
! Autre ; ................................................................................................................................................................

Part du financement de la formation par l’État :
! Financement public à 100 % ;
! Financement public à 80 % ;
! Financement public de 80 % à 60 % ;
! Autre ; ................................................................................................................................................................

 
(III). INNOVATION, RECHERCHE 
 
Évaluer chaque axe d’innovation sur une échelle de 1 à 4 (1 correspondant à non pertinent, 2 à peu per-
tinent, 3 à pertinent et 4 à très pertinent).
La ligne « Autre (à préciser) » permet de renseigner et d’évaluer des axes et des niveaux d’innovation ne 
figurant pas dans la liste.

EXEMPLES DE SUJETS DE FORMATION

Axes d’innovation
Échelle d’évaluation

1 2 3 4
Cultures et récoltes
Environnement et changement climatique
Politique agricole commune
Bioénergie
Apiculture
Jardinage

4.
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Contenu de la recherche proposée, noms des projets, thèmes :
(a).     ..........................................................................................................................................................................
(b).    ...........................................................................................................................................................................
(c).     ...........................................................................................................................................................................
(d).    ...........................................................................................................................................................................
.....  ..............................................................................................................................................................................
 
Autres suggestions ou remarques : .......................................................................................................................
....................................................................................................................................................................................
                                                                                                                                       
Merci pour vos réponses !

Sécurité au travail
Économie
Agriculture biologique
Ingénierie
Technologie de l’information appliquée à l’agriculture
Élevage
Sylviculture
Ornithologie
Production laitière
Gestion des risques
Culture maraîchère
Questions juridiques
Médecine vétérinaire
Gestion
Technologie agricole
Autre (à préciser)

4.
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DE PARCOURS DE FORMATION ET D’ INSERTION :  GUIDE PRATIQUE

2) Explorer les changements et opportunités dans les secteurs profession-
nels et les territoires

Au-delà des démarches et investigations de collecte auprès des personnes engagées dans l’action (pro-
fessionnels, acteurs, territoriaux, …), le collectif de travail européen a identifié la nécessité de  croiser 
avec des données, indicateurs et informations permettant de cerner les contextes dans lequels ces 
changements s’opèrent. Ainsi, les fiches proposées dans cette partie mobilisent davantage des grilles de 
lecture et d’analyse du secteur et du territoire. 
Elles permettent notamment de contextualiser les évolutions aux regards de facteurs de changements 
de nature réglementaire, sociétale, environnementale, économique…  

Les fiches suivantes proposent de  : 
- Mobiliser des sources de données et d’informations de secteurs professionnels 
- Mobiliser des sources de données et d’informations territoriales
- Identifier la gouvernance territoriale et l’autonomie des acteurs locaux
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Cadre
Cette fiche est issue de la démarche d’exploration initiée par les collectifs français MFR (Union nationale 
et Fédération régionale Midi-Pyrénées) engagés dans le cadre du partenariat stratégique : préparer les 
métiers de demain en milieu rural. 

Intention
Quelles données (éléments de description élémentaires de la réalité sans commentaires), quelles infor-
mations (données interprétées) rechercher lorsque l’on s’intéresse aux métiers de demain d’un secteur 
d’activité ? C’est à cette question que tente de répondre cette fiche qui :

- Dresse un inventaire des sources accessibles.
- Indique le type d’études ou de travaux à mobiliser.
- Précise la nature des données et informations à rechercher.
- Propose même des indicateurs pertinents pour guider la collecte (recherche des signaux faibles).

Les pistes proposées peuvent aider à engager une démarche d’exploration ou construire un système de 
veille sur un secteur.

Mode d’emploi
La fiche propose une démarche à partir de cinq axes. À chaque axe correspond une série de questions 
qui invitent à la fois à explorer toutes les dimensions utiles à la réflexion (chiffres clefs et caractéristiques 
du secteur, enjeux, changements, lois et réglementations, rapports d’expériences) et en même temps 
conduisent progressivement aux informations utiles au travail d’ingénierie de formation (dynamique du 
secteur d’activité, stratégies des entreprises et effets sur leurs activités, effets sur les métiers et compé-
tences à développer).
L’exploration peut prendre la forme d’une recherche documentaire rendue accessible par des institutions 
via internet ou sur supports classiques produits par des institutions. Elle peut être complétée par une 
veille au quotidien réalisée à partir des médias classiques ou de manière plus occasionnelle (salon, confé-
rence…). Elle intègre tous les moments de rencontre avec les professionnels avec lesquels l’organisation 
est en relation et d’autres qu’elle va chercher à connaître.

Recommandations
Compte tenu de la profusion des données, des informations disponibles, le risque est de se perdre en 
chemin. Par souci d’efficience, il est important et utile de s’organiser collectivement et individuellement. 
Au-delà de la veille, au-delà de la collecte, il est important de prévoir un temps d’analyse croisée (asso-
ciant professionnels et membres de l’organisation de formation) et de confrontation des informations 
collectées avec des investigations de terrain qui rendent compte de la réalité au local.

5. MOBILISER DES SOURCES DE DONNÉES ET D’INFORMATIONS DE SECTEURS PROFESSIONNELS

FICHE
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Cadre
Cette fiche est issue de la démarche d’exploration initiée par les collectifs français MFR (Union nationale 
et Fédération régionale Midi-Pyrénées) engagés dans le cadre du partenariat stratégique : préparer les 
métiers de demain en milieu rural. 

Intention
Quelles données (éléments de description élémentaires de la réalité sans commentaires), quelles infor-
mations (données interprétées) rechercher lorsque l’on s’intéresse aux métiers de demain au sein d’un 
territoire ? C’est à cette question que tente de répondre cette fiche qui :

- Dresse un inventaire des sources accessibles.
- Indique le type d’études ou de travaux à mobiliser.
- Précise la nature des données et informations à rechercher.
- Propose même des indicateurs pertinents pour guider la collecte.

Les pistes  proposées peuvent aider à engager une démarche d’exploration ou construire un système de 
veille territoriale. 

Mode d’emploi
La fiche propose une démarche à partir de quatre angles d’exploration. À chacun correspond une série 
de questions qui invitent à la fois à explorer toutes les dimensions utiles à la réflexion (caractéristiques 
du territoire, enjeux, changements, lois et réglementations) et en même temps conduisent progressive-
ment aux informations utiles au travail d’ingénierie de formation (dynamique propre au territoire et à ses 
activités, dynamique des secteurs d’activité, anticipation territoriale des emplois et des compétences). 
Il parait nécessaire de s’accorder et de choisir l’échelle ou les échelles les plus pertinentes en amont de la 
démarche (Zone d‘emploi, bassin de vie, d‘activité, pays, communauté de communes, commune, dépar-
tement, région, France, Europe ? Monde ? Région ? Département ?)
L’exploration peut prendre la forme d’une recherche documentaire rendue accessible par des institutions 
via internet ou sur supports classiques produits par des institutions. Elle peut être complétée par une 
veille au quotidien réalisée à partir des médias classiques ou de manière plus occasionnelle (salon, confé-
rence…). Elle intègre tous les moments de rencontre avec les professionnels avec lesquels l’organisation 
est en relation et d’autres qu’elle va chercher à connaître.

Recommandations
Compte tenu de la profusion des données, des informations disponibles, le risque est de se perdre en 
chemin. Par souci d’efficience, il est important et utile de s’organiser collectivement et individuellement.
Au-delà de la veille, au-delà de la collecte, il est important de prévoir un temps d’analyse croisée (asso-
ciant des élus, des responsables locaux, des professionnels et membres de l’organisation de formation) 
et de confrontation des informations collectées avec des investigations de terrain qui rendent compte de 
la réalité au local. 

6. MOBILISER DES SOURCES DE DONNÉES ET D’INFORMATIONS TERRITORIALES

FICHE
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Cadre
Cette fiche a été mobilisée dans la démarche d’exploration initiée par les collectifs français MFR (Union 
nationale et Fédération régionale Midi-Pyrénées) engagés dans le cadre du partenariat stratégique : pré-
parer les métiers de demain en milieu rural. Elle est issue de l’approche d’anticipation territoriale des 
emplois et des compétences travaillée par Sol et Civilisation (Sol et Civilisation, 2010).

Intention
Pour toute organisation de formation, avant d’initier des démarches d’ingénieries qui imposent leurs 
contraintes, il importe de connaître préalablement le territoire notamment en établissant un diagnostic 
de sa gouvernance. Ce travail permet d’appréhender les réalités pour concevoir/ mettre en œuvre la 
méthode de travail la plus appropriée.

GRILLE DE QUESTIONNEMENT DE LA GOUVERNANCE TERRITORIALE ÉLÉMENTS RECUEILLIS

1) Panorama de la démocratie locale
- Quelle est la place de la population ?
- Est-ce qu’elle est consultée ?
- Est-ce qu’elle est en capacité d’émettre un avis ?
- Est-ce que son avis est pris en compte ?

2) Représentation ou exercice direct de la décision
- Comment s’effectue la représentation de cette population ?
- S’il y en a, sous quelle forme : Comité de développement ? 

Représentation professionnelle ?

3) L’autorité administrative compétente ou en position de force pour décider
- Qui prend les décisions ?
- Elu ?
- Professionnel ?
- Chef d’entreprise ?
- Société civile ?
4) Les organes de gouvernance
- Est-ce qu’il y a une gouvernance ?
- De quel ordre : Avis des institutions ou les institutions sont-elles à l’intérieur 

d’un comité de pilotage ?
- Est-ce qu’il y a une collégialité dans la décision ?
- Prise de décision soumis à une participation, une discussion ?

5) L’appui aux idées aux projets
- Est-ce qu’il y a une animation ?
- Est-ce qu’il est appuyé par les animateurs sectoriels ?

6) Le suivi des décisions
- Comment sont suivies les décisions et quel est l’appui aux porteurs de projets 

(individuels et collectifs)

7. IDENTIFIER LA GOUVERNANCE TERRITORIALE ET L’AUTONOMIE DES ACTEURS TERRITORIAUX

FICHE
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AUTONOMIE DES ACTEURS TERRITORIAUX

1) Attribution des compétences 
- La distribution des compétences s’opère-t-elle selon la loi ou la loi est-elle 

plutôt un élément de cadrage (principe d’auto-saisine) ?

2) Degré d’autonomie du territoire
- Quelle est la capacité de gestion par projets du territoire ?
- Y a-t-il une volonté de gestion interne au maximum ?
- Quelle est la capacité du territoire à travailler sur des conventions en propre 

et des contrats ?

3) Rapport à l’autonomie
- Y a-t-il une tendance de l’histoire locale à l’autonomie ? 

Qu’est-ce qui permet de le dire ?

A partir des réponses produites, le collectif pourra, au regard des typologies suivantes, mieux cerner la 
gouvernance du territoire au sein duquel il agit/ souhaite agir. 

7.
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Typologie 
des modèles

Type de 
Gouvernance

Territoire
 Hiérarchique

Territoire Emboîté Territoire 
Autonome

Territoire de type 
« Bottom up »

Place de la population Aucune Informée Co-produit Décide

Concertation Pas de 
concertation

Concertation 
restreinte

Concertation 
élargie

Co-production4

Co-appropriation

Prise de décision Par l’institution 
responsable

Comité pilotage 
associant respon-
sables techniques 

et politiques

Leader 
Charismatique

Co-décision 
(type Leader 

ou District Italien)

Animation / Facilitation
• Par quelle structure ?
• Par quelle personne ?
• Sous l’autorité de qui ?

Aucune Institutionnelle
Animation 
technico-

administratif
Animation globale

Comment sont suivis et 
évalués les projets ?

Evaluation
sanction Evaluation ex-ante Evaluation 

ex-post

Evaluation de 
l’ensemble du proces-

sus et des résultats

Degré d’autonomie de 
la stratégie d’acteur

Attribution des
compétences :
Par la loi ou auto-saisine ?

Capacité à engager 
des contrats, 
des conventions :
Limitée ou large ?

Tendance de l’histoire 
locale à l’autonomie ?

4. Les gens élaborent leurs accords et leurs concertations tout en fabriquant la décision. Ils changent leurs positions tout en prenant les décisions par boucle 
de rétroaction.

Tableau de synthèse des typologies de territoire et questionnements stratégiques

7.
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MÉTIERS EN ÉMERGENCE EN MIL IEU RURAL ET  CONSTRUCTION 
DE PARCOURS DE FORMATION ET D’ INSERTION :  GUIDE PRATIQUE

Chapitre 2 - Contribuer aux changements.

Nous avons identifié, au cours de nos démarches, deux leviers que possède une organisation de forma-
tion pour prendre part aux changements. 

- D’une part son ingénierie de formation et sa capacité, à l’issue de sa veille, à traduire ces émergences 
	 auprès des responsables et en dispositifs de formation.
-	D’autre part en développant ou participant à des coopérations sources de projets, de synergies, 
	 d’activités.

Les fiches présentées ci-après mobilisent ainsi davantage des démarches que des outils en tant que tels. 

1) En développant une ingénierie de formation 
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Cadre
Cette fiche est issue de la démarche d’exploration initiée par le collectif en charge du module « équithéra-
pie », c’est-à-dire Salford City College, GSATRH et la MFR de Terrou pour la Fédération régionale Midi-Py-
rénées.
Si l’on accepte que le travail d’ingénierie de formation passe par quatre étapes – l’analyse des besoins, la 
conception du dispositif de formation, la mise en œuvre et l’évaluation – cette fiche se situe dans la pre-
mière étape de l’analyse du besoin de formation. Elle mobilise une méthode centrée sur les besoins de 
compétences des organisations, des compétences déduites de l’activité des professionnels.

Cette activité peut être observée au plus près du réel et/ou décrite par le professionnel lui-même. 

Intention
Cette fiche propose des outils permettant d’écrire un référentiel de compétences à partir d’activités 
conduites par des professionnels pour une fonction ou un métier considéré comme émergent.

Mode d’emploi
Avant de s’engager dans un travail d’identification des compétences, il convient de :

- Nommer selon le cas la nouvelle fonction ou encore nouveau métier.
- Définir le rôle, la place et la responsabilité du professionnel dans cette nouvelle activité ou fonction 
	 ou métier ?
- Lister les activités ou tâches à accomplir par le professionnel, puis les classer entre « activités 
	 principales » décomposées en « activités secondaires » (référentiel d’activités)5. 

Ensuite, il sera possible de :
- Répertorier les compétences qui permettent de mener à bien ces activités (référentiel compétences) ? 
- Identifier les composantes de ces compétences pour être en mesure de « penser » la formation. 
	 Ces composantes donnent à voir des ressources mobilisées par le professionnel en situation (ou à 
	 mobiliser par le futur professionnel) et donc des ressources que la formation devra permettre de 
	 développer.
- Définir les modalités qui permettront aux futurs candidats à la certification de faire la preuve de leurs 
	 capacités6 ou compétences (référentiel de certification).

Répertoire Référentiel 
des compétencesRéférentiel métier 

(missions + fonctions + 
activités de 1er et 2ème niveau)

Définition du métier
et repérage des grandes fonctions

caractéristiques du métier

Décryptage des fonctions 
en activités

Classification Positionnement 
sur une échelle de niveaux

Repérage des compétences
à travers l’activité

8. CONSTRUIRE UN RÉFÉRENTIEL D’ACTIVITÉS ET DE COMPÉTENCES

5. On peut utiliser indifféremment les vocables « activité » ou « tâche », mais il est important de savoir que l’activité désigne le travail réel et que la tâche désigne 
le travail prescrit.
6. La capacité est ici entendue comme un potentiel.

FICHE
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MÉTIERS EN ÉMERGENCE EN MIL IEU RURAL ET  CONSTRUCTION 
DE PARCOURS DE FORMATION ET D’ INSERTION :  GUIDE PRATIQUE

Proposition de grilles de travail :

Pour réaliser un premier répertoire de compétences à partir des activités observées ou exprimées par les 
professionnels, il est possible de procéder par la méthode du brainstorming. 

• Pour réaliser un premier listing d’activités et de compétences

Intitulé de la nouvelle fonction ou nouveau métier :

Activités Compétences associées

Quoi ? Comment ?

• Pour classer les activités et les compétences associées

Activités principales Activités secondaires Compétences

À ce moment du cheminement, il peut être possible d’identifier ce qui relève de compétences transversales.

• Pour identifier les composantes de la compétence

Compétences Composantes de la compétence

Habilités ou 
savoir-faire 
(savoir-faire tirés 
de l’expérience…)

Savoirs (techniques, 
méthodologiques, 
...),

Ressources 
réflexives (Prise de 
recul et analyse de 
sa pratique, conduite 
d’un raisonnement, 
mobilisation des dif-
férentes ressources 
en situation…)

Ressources 
socio-affectives : 
relation à soi et aux 
autres

8.
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2) En développant une culture de la coopération 

Dans une démarche de contribution aux changements, nous proposons ci-après des approches permettant de : 
- Co-construire une vision d’un avenir commun 
-	Rechercher des partenaires autour d’un projet
-	Travailler en réseau
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MÉTIERS EN ÉMERGENCE EN MIL IEU RURAL ET  CONSTRUCTION 
DE PARCOURS DE FORMATION ET D’ INSERTION :  GUIDE PRATIQUE

Cadre
Des éléments de l’approche orientée changements ont été mobilisés dans la démarche collective du par-
tenariat stratégique : préparer les métiers de demain en milieu rural.
Cette approche est développée par le F3e7 notamment dans le guide Agir pour le changement.

7. Créé en 1994, le F3e est un réseau associatif entièrement dédié à la qualité, en terme de méthode de travail, des actions de solidarité internationale ou de 
coopération décentralisée.
Composé d’une centaine d’ONG, collectivités territoriales et établissements de santé, il rassemble les acteurs majeurs du secteur du développement et de la 
coopération internationale en France. Les 3 « E » qui composent son acronyme font référence aux 3 axes majeurs de sa mission : Évaluer, Échanger et Éclairer.

Intention
Pour tout collectif impliqué dans des démarches de changement, il importe de clarifier une vision parta-
gée. Définir cette vision, c’est fixer un cap vers lequel on veut aller, à long terme. 
Amener un groupe à se projeter dans le futur, pour définir une vision commune du changement sou-
haité par les différents acteurs de ce groupe. Définir ensemble la situation idéale à laquelle ils aspirent et 
pour laquelle ils souhaitent unir leurs forces.

Mode d’emploi
La proposition présentée ci-après représente l’étape « vision » d’une approche qui se décline sou-
vent en quatre temps qui prennent tout leur sens lorsqu’ils s’effectuent de façon collective.  

Un atelier de travail sur la vision partagée peut se mettre en œuvre de multiples manières.

Les temps possibles d’une approche orientée changement

Identifier les freins 
et leviers dans notre 
environnement

Tracer des 
chemins pour 

aller vers la vision
Suivre et réajuster 
notre chemin

Fixer un cap vers 
lequel on veut aller, 

à long terme

LE CONTEXTE LA VISION

LE SUIVI LES CHEMINS

9.CONSTRUIRE UNE VISION COLLECTIVE DU CHANGEMENT

FICHE
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9.

4 IDÉES CLÉS POUR APPRÉHENDER « LE CHANGEMENT »

Idée 1 : Ce qu’on appelle « le changement » est un processus, de nature complexe. Le changement 
est une nouvelle situation, qui résulte d’une combinaison de différentes évolutions, petites ou grandes, 
dues à des interactions entre différents acteurs et facteurs (politiques, infrastructures).
Ces changements peuvent être soit éphémères, soit plus structurels. D’autres changements intervien-
dront ensuite : c’est un processus en perpétuelle évolution.

Idée 2 : Le processus par lequel se produit le changement est complexe, dans la mesure où il est le 
fruit d’interactions diverses. Il n’est pas linéaire et difficilement prévisible.
Un changement est généralement le produit d’une combinaison de plusieurs facteurs : des acteurs qui 
interagissent, un contexte particulier à un moment donné… Le vote d’une loi, par exemple, peut être le 
fruit d’une combinaison de plusieurs facteurs : l’évolution progressive des mentalités d’une population, 
la prise de conscience d’un gouvernement, la volonté d’une personne charismatique qui porte l’idée, la 
conjoncture internationale qui facilite cette prise de conscience, etc.
La multiplicité de ces interactions fait qu’il est souvent difficile de les identifier toutes.

Idée 3 : L’appréciation du changement est subjective. Elle dépend de l’observateur, des lunettes avec 
lesquelles on regarde le changement et de l’échelle à laquelle on s’intéresse. Le regard porté sur le chan-
gement est conditionné par la culture, le vécu des individus (leurs histoires) et des groupes (organisa-
tions, institutions), par leurs contraintes et leurs attentes en termes de changement.
Dans un contexte donné, il y a toujours une diversité d’acteurs (individus, groupes d’individus, organisa-
tions, institutions…) qui interagissent. Chacun d’eux est porteur d’attentes et d’espoirs qui lui sont propres. 
Chacun d’eux peut alors avoir une perception du changement différente de celle des autres – tant sur la 
finalité visée que sur la manière d’y parvenir.
Chaque acteur peut avoir une perception différente du changement. Ces différences peuvent s’exprimer 
sur l’importance et la valeur du changement, son objet ou encore son échelle.

Idée 4 : Une action, un projet peut contribuer à un processus de changement. La complexité du change-
ment fait que l’on ne peut pas attribuer sa réalisation à un seul facteur – pas plus à cette interven-
tion qu’à un autre facteur. On ne peut pas anticiper avec certitude l’évolution de ces processus.

Proposition de déroulement d’un atelier 
- Amorcer le travail collectif.

Exemple d’amorce
« Nous sommes en 2030. Le territoire de ... s’est développé avec grand succès, 
grâce à l’action de ses acteurs.
- Comment voyez-vous le territoire ?
- Quelle est alors la situation des acteurs qui interviennent sur le territoire ?
- Comment décrire la situation générale des acteurs ? Qu’est-ce qui devrait 
être différent d’aujourd’hui ? »
En terme d’animation (en utilisant l’écriture automatique, le photolangage, le 
métaplan…), il est important de permettre à chacun des participants, des orga-
nisations mobilisées, de produire individuellement.

- Echanger, débattre d’ajustement et de lignes importantes et partagées. 
- Formaliser la vision permettant de s’y référer collectivement.
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10.IDENTIFIER LES SYNERGIES DES ACTEURS

FICHE

Cadre
Cette fiche est issue de la démarche d’exploration initiée par les collectifs français MFR (Union nationale 
et Fédération régionale Midi-Pyrénées) engagés dans le cadre du partenariat stratégique : préparer les 
métiers de demain en milieu rural. 
Elle mobilise les travaux réalisés par le projet COMETHE (Conception d’Outils et de Méthodes pour l’Éco-
logie Industrielle) présentés dans l’article de Sabrina Brullot, Muriel Maillefert et Jérémie Joubert (Sabrina 
Brullot, 2014).

Intention
Cette fiche peut être mobilisée par une organisation de formation qui porte un projet et qui cherche à 
mobiliser des acteurs, des partenaires autour de celui-ci, dans une synergie.

Mode d’emploi
A partir d’un repérage des acteurs et organisations potentiellement concernés par le projet, leurs activités 
et objectifs, la proposition suivante est de clarifier les liens qu’ils entretiennent avec le projet et entre eux. 
Cette identification peut se mener collectivement à partir des connaissances de chacun, de sources d’in-
formations complémentaires ou d’entretiens. 

Acteurs/ Organisations
susceptibles d’être 
concernées par le 
projet (institution, 

entreprise,
association…)

D’une manière générale 	 Dans une perspective de projet

Activité 
principale  

de ces 
organisations

Objectifs 
visés par ces 
organisations

Intérêt pour 
le  projet

Légitimité 
en lien avec

le projet

Pouvoir d’agir 
en lien avec le 

projet
(politique, 

financements, 
…)

Relation aux 
autres acteurs
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10.
Recommandations
Pour faciliter l’analyse de ce recueil et élaborer un plan d’action, la typologie suivante peut être mobilisée.

Modèle à compléter

Pouvoir

Intérêt

Légitimité

Typologie 

Pouvoir

Intérêt

Légitimité

Acteur 
mobilisantActeur 

en réserve

Acteur 
structurant

Acteur 
pivot

Acteur 
ressources

Acteur 
relai

Acteur en 
retrait
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Cadre
Cette fiche reprend la démarche mobilisée par l’association SCF et le réseau FARI engagés dans le cadre 
du partenariat stratégique : préparer les métiers de demain en milieu rural.

Intention
La réalité complexe, les anticipations difficiles invitent chacun à construire des réponses avec d’autres, en colla-
boration, en partenariat parfois, en réseau très souvent. C’est pourquoi, à partir de l’approche des partenaires 
italiens, il a semblé pertinent de mettre en évidence le processus de travail en réseau.

Étapes de l’approche réseau
L’adoption d’une « approche intégrée » consiste à connecter différentes actions d’acteurs différents et à 
les articuler, les faire connaître, les faire interagir et les enrichir. Cette démarche contribue à ce que l’en-
semble des compétences et des ressources de chaque partie prenante améliore l’action/la production au 
niveau local, en proposant des perspectives de développement nouvelles et novatrices.

La « connexion », c’est-à-dire la constitution du réseau, nécessite :

1. D’établir une « cartographie » du territoire qui 
signifie l’identification de tous les interlocuteurs 
potentiels qui souhaitent participer à un proces-
sus de développement ainsi que de toutes les res-
sources potentielles (productives, culturelles, etc.) 
pouvant être activées au niveau local ;

Les fiches présentées pour identifier et analyser 
les changements, celles sur la gouvernance et 
l’autonomie des acteurs mais également celle sur 
les synergies constituent, à ce titre, une base inté-
ressante.

2. De contacter les parties prenantes identifiées et 
d’organiser une rencontre ou un moment partagé ;

La fiche sur la vision partagée peut être mobilisée 
dans ce cadre.

3. D’identifier la nature des échanges entre les 
acteurs concernés : échanges réciproques ; 
échange de droits d’émission (expression des 
contraintes dans le domaine juridique), échanges 
d’intérêts, échanges de valeurs, qui conduisent au 
partage de facteurs éthiques (solidarité, égalité, 
liberté, etc.) ;

4. De partager les actions à réaliser pour la pour-
suite d’un objectif commun, en cohérence avec le 
type/la nature des échanges ;

5. De partager les principales étapes du processus 
de développement ainsi que les outils à adopter 
pour atteindre l’objectif ;

6. De définir la modalité d’analyse et de suivi de 
l’initiative et de l’évaluer de manière participative 
lors de la mise en œuvre, en impliquant de ce 
fait les mêmes parties prenantes non seulement 
tout au long des phases de planification et de 
traitement, mais également lors de l’évaluation du 
résultat (production et rendement).

À ce titre, les travaux menés au cours de ce parte-
nariat sur le suivi-évaluation orienté changement 
peuvent constituer une base de travail à mobiliser.

11.FAIRE RÉSEAU ET CAPITALISER LES BONNES PRATIQUES

FICHE
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11.
Recommandations 
Un réseau est par définition maillé et mouvant. Les étapes présentées ci-dessus constituent les phases 
de création d’un réseau. Cependant, celui-ci s’entretient et s’enrichit en continu par un processus en 
capillarité.
Dans ce cadre, la collecte et le partage des « bonnes pratiques » constituent des moyens de mobilisation 
et de diffusion d’actions collectives innovantes.

Une grille de collecte des « bonnes pratiques » pour capitaliser et diffuser les changements au sein 
du réseau

CADRE des BONNES PRATIQUES et ÉVALUATION DES BESOINS sur les territoires ruraux
PARTIE I
Section I –Données d’enregistrement du projet / service / cours de formation

Intitulé
Zone territoriale d’intervention  
Budget
Source de financement
Durée
Coordination de l’organisation 
Personne à contacter 
Organismes partenaires
Personne à contacter pour remplir la fiche
Documents à consigner / joindre

Section II - Description du projet / service / cours de formation

Identification des questions auxquelles le projet / service / cours de 
formation cherche à répondre
Objectifs du projet / service / cours de formation
Description succincte du projet / service / cours de formation
Opérateurs concernés (nombre et type)
Personnes bénéficiaires (nombre et type, sexe et âge)
Canaux / outils de promotion et de diffusion

Section III – Activités 
Dans le cas d’un cours de formation, merci de préciser : stage, cours, cours dans des labora-
toires, entreprise de formation (le cas échéant), etc.

Actions Actions spécifiques Indicateurs de résultats
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Section IV – Facteurs de réussite et questions cruciales

Facteur de réussite 
Questions cruciales

Section V – Impact de l’activité

Impact des mesures sur les besoins des bénéficiaires décelés au préalable  

Actions positives d’un projet / service / cours de formation supplémentaire de contagion (transférabilité)

Stabilisation / consolidation des services proposés, déjà existants ou potentiels

Dans la seconde partie du modèle de collecte, nous avons également demandé au groupe associatif de 
contribuer à l’identification des activités/services/cours de formation pouvant être développés pour l’in-
novation du système rural du territoire.

PARTIE II
Merci de bien vouloir également contribuer à l’identification des activités / services / cours de 
formation pouvant être développés pour l’innovation du système rural de votre territoire

Entité
Secteur/contexte de référence
Besoins/exigences du secteur 
Profils professionnels à développer pour répondre aux besoins 
Type d’activités à favoriser pour relancer le développement

11.
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CONCLUSION
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Le collectif de travail européen a mené 
des investigations sur des secteurs et des 
échelles variés, dans des contextes natio-
naux et locaux spécifiques. Au-delà des 
hypothèses d’observation de départ : les 
parcours, le secteur, le territoire, des élé-
ments structurants de démarches émergent 
pour l’organisation de formation, actrice de 
la vie locale.

La collecte de données, les caractéristiques 
statistiques d’un territoire, d’un secteur, 
d’un métier nous livrent des connaissances 
nécessaires à une objectivation des percep-
tions d’une situation. Elle sert à partager 
une lecture de la situation, à construire des 
analyses collectives de celle-ci.

Cependant, toutes réalités étant complexes, 
l’approche par les chiffres ne conduit pas à  
« capter ce qui bouge ».

Dans cette visée, il semble bien que le 
niveau d’investigation à privilégier soit celui 
de l’action, du terrain. En effet, c’est bien à 
partir de ce qui est déjà là, des activités qui 
changent grâce à la volonté des acteurs ou 
à cause d’évolutions plus globales que cette 
perception du « demain » peut se jouer. 

Ainsi, cette exploration méthodologique 
nous invite à écouter, rencontrer, observer, 
percevoir et sentir, à travers les activités et 
les intentions des individus, des entreprises, 

des responsables locaux, de l’organisation 
de formation, les possibles de demain. 

Une invitation collective où chacun a un rôle 
à jouer pour mobiliser une veille partagée, 
une vision et des contributions coopératives 
aux changements. 

Les enjeux demeurent pour les per-
sonnes à accompagner vers ce « demain ». 
Aujourd’hui, que pouvons-nous entrevoir 
des futurs métiers exercés dans les terri-
toires ruraux ? 

Ils seront certainement impactés par les 
grands enjeux et transitions que connaît 
notre monde : numérique, énergétique, 
scientifique, environnemental, alimentaire…

Ils seront conditionnés par les fonctions 
assignées, choisies ou assumées par les ter-
ritoires ruraux dans la société. 

Peut-être se situeront-ils aussi dans des 
tendances de recomposition, d’hybridation 
des métiers tels que nous les connaissons 
aujourd’hui ?

Cela nous invite à considérer que Demain 
ne sera pas comme hier, il sera nouveau et 
il dépendra de nous, il est moins à découvrir 
qu’à inventer - Gaston Berger



43

LES QUESTIONS QUE CELA RENVOIE 
À L’ORGANISATION DE FORMATION

IDENTIFIER/ANALYSER
LES CHANGEMENTS
- Quelle ouverture de l’organisation de formation ?

- Quel accueil ? ... des personnes, des projets, des idées portées par :
• Les professionnels,
• Les collectifs d’actions,
• Les acteurs locaux,
• Les personnes en formation.

- Quelle écoute mobilisons-nous ? Quelle veille partagée ? Sur quels sujets ?

- Quelles expériences nous inspirent ?

- Quelles idées anciennes et nouvelles à réinvestir ?

- Quelles intuitions individuelles et collectives ?

CONTRIBUER AUX 
CHANGEMENTS
- En développant quelles ingénieries ?

• Avec quelles compétences ?

- En participant à quels espaces de coopérations ?
• Avec qui ?
• Dans quelle vision ?

- En mobilisant quels espaces et temps de rencontres 
et de coopération interne et externe ?

• Avec quelles compétences ?

- En participant à la formation de quel citoyen acteur ?
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